
M)ontrtinl. Est ùi'lbt on nous affirnme qui'il
y a à Ifontté.al-déii ns-suritnces mutuelles
ilui mie font payer qe l2ýc. par $100 pour
frais*atis pour les maisons privées, et
que les assurances régulières ne font
payer pour la même olitssu de risques qlue
ôêc. par $*100 pour trois anms. A Québec
lo-niitiiuni est de 46ce. par année, ou
0Opoiur trois ans.-Près du double.

* Notre tribleau des-incetidies de l'gané)
fudique-une porte totale do $52,51] cri y
'eorfipienatit l'incendia <le l'As;ile de Beau-
port qui est on dehors de la ville. Nous
l'avons ajouté à notre liste parceque ce
sont.les pomipiers <le Qumébec qui ont sau-
vé cette proprité de la destruction et
que, sans ou>', les compagnies auraient, à
déplorer une perte énornme. C'est une dt-t-
te de plus pour elles à l'dgàrdl do ne' u*e
ville.

En défalquant du total ci-dessus les
$10,867 que les compagnies ont pPrdus
clans co commencemient d'incendie, on
constate que le total de leurs pertes à
Québec do niai 1895 à mai 1896 ii'eit
que de 84 I,d45, soit $10,000 à $I1,000
de moins que les deux aunnées préicéden-
tes. Or, nous soumettons que $40,000 de
pertes dans une année, ce n'est rien pour
une ville de la proportion do Québec. Les
assureurs perdent sou% eîit plus (lue cela
éui une seule journée, témoini les incendie-;
qui viennent encore de se produire à To-

'rente chez Kendrick, et tiiez Cassidy à

r Par comparaitoi. av.ec la périoide 'inté

F rieure au nouvel aqueduc, le risque des
* compagnies d'assurance est tombé de 80Y.

'Voici, à l'appui do cette allirnîittion, des
statistiques que lnus aivons nnuq mômem
recueillies l'an dernîier et qui sont res-

* tées irréfutabjles et irréfugtées

1881 $1,607, -95
1882 33t8,300

* .1883 172,9521 Avant le nouvel
1884 26597 aqueduc

$2,l4.5, ý 4

* Moyenne annuelle ........ 318,4 il

1885
1886

1887
1889

$ 115,943 '
13,967 1
75,760
31,637 -

34:1151

$271,42n,)

Avant l'annexion
de St-Sauveur.

âMoyenne annuelle ........ S54,285

1890
1891
1892
1893

-189.4

1895

$40,340
12(),020
i11,305

55,250
56,357
41,64

"306,91

Période pendant
laquelle l'organisa-
ti.on contre les in-
cendies a été comn-
plétée.

moyenne annuelle ........ $66,152

No.îs avons lieu d'espi5rer qu'avant
longtemnps lu Il combine " (les assurancs
qui exploite ainsi notre ville serr forcé
d'ouvrir les yeux. Ois nîous dlit déjà que
quelquef: ag'.ilts olr1rent (les conccessionis
notables aux jassuréis ;si le fait est avére,
c'n p;eut <lire que îo comin il est à
l'eau.

Si la Il rire Umîdervvriters 'l Associa-1
tien " vouluit écouter nmotre hîuumble cr-
soi], elle s'amnderait loyalenment d'eie-ý
même avuant qu'il soit trop tard. Au-
treimient elle ePevellera un de ces mîatins,',
les reins cassés.
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APRÈS LES LIQUIDATEURBS, LES
BANQUES

Le Mfoyitettr de Cuiiiinerce s'en prend
cette fois à la Banque Nationale, une au-
tre insbtitutionî québecquaise 4iù a le mal.
lieur den ra pas faire d'annonces dans les
colonnes de notre confrère.

Il %'iert de décocher à l'adresse de la
Banque Nationale un de ces ;irticles per'-
fides que naguère il réservait pour les
liquidateurs québecquois. in catida vente-
itupi, dit le proverbe latin. On dit encore
que lit fin justifie les nmoyens ; nieus pou.
vomis ajouter que, dans le cas qui.nous oç-
cupe, la fin explique le commeoenuent
Eu efliet, le Moniteur a la aladirese de
laisser percer sois vilain dépit dans le pi -
ragrapue final de son articleo sur la flan-
que Nationale.

Ilouus aurions voulu, dit il, publier le
détail <lu dernier rapport, malgré que
nous uî'en étionîs (fussions, confrère 1) pas
auitoi imu- ;-imalheureusement, l'espace nous
fait défaut."

Vouila tuut le inubile (lui le fait piailler,
Evidemnnut, le confrère inanqi. u i'espaýce,
on hauteur et surtout en largeur. Mal-
lieur à ceux qui ne.lui paient pas. le tri
but!. C'est déjà bien laid, cette manie de
rapetisser la discussion des affaires publi-
ques aux bornes étroites de sa caisse;ý
c'est encore pis de le laisser voir aussi
naîvement.

kNIius passons. Ona connaît notre, opi-
nion bien arrêtée sur la critique en matiè-
res de banques :c'est l'affaire des action-
naires seuls, et ces sortes de discusslons
ne devraientjmais dépasser l'enceinte des
bureaux de la banque,; elles sont dépla-
cées dans les feuilles publiques.

Cette fois cependant, les explicationE
que demande perfidement le MNuiiteut
sont tellement à l'avantage de la Banque
Nationale que nous n'avons aucune ob!JPc
tien à on faire part à nos lecteurs. Notrc
confrère pose certaines questions, à lv
demande, dit-il, d'nmis de Québec. Noue
allonis y répondre catégoriquement, à ln
lumière du rapport de la banque, qui esi
très complet et très lucide.

LA SEMAINE COMMERCIAL i
Disons d'abord que tus rI atis ,4

Quét=c " n'existent que dans licUi
gilnation du Mforitert,. COe 1 ont~
assurément pa des actien glaire$ de lh
banque. En effe~t, toutes les explic5.
tiens nécessaires ont été dlonnées va lan
et en rgoir-paýr le président M. R. Audet
lit par.le catissier M. I.afrance, àasel
l>?lu.géndralt: du 20 illai. Le rapport a 'u
publié daîib-uî niombre suffisanît de jourj
utaux . n aliglais dans le G'hrwiide,~

frnasdans ),'£,lecteur et l'Erw eMw1I
ainîi.qe dans )a- $entas'?&. Cemn1kré
la se-al journal de commerce publié à Q4
bec. Do plus, la rapport comnplet a éj
distribué dans l'une ou l'autre Iangue 1
tous les actionnaires. Tous les iuitérM5
ont donc été amîplemnent pourvus do tq
les renseignements nécessaires. Les
tionnaires de Québec qui désirent pot
des questions n'ont pas besoin d'aller 1
Mlontréal, ils ont ici même quelqitl
pour leur répondre.

Le prétexte du Moniteur est donc fin
à sa face même.

Comment se fait-il qu'il y ait eu is
pertes encore assez considérables deu
le dernier exercice? demande Io .Irn *
Qu'on tions cite donc une banque qui
fait pas de pertes. C'est une clîÔîpin/r'
ble. On mait que la nouvelle dirs
avait hérité d'un certain montant
créances douteuses, dont le tenips a
nédessaireunent diminuer encore la yl

Comment est-il arrivé que l'arItlil
niédiateinont réalisab'e l'an dernier
qui se chiffrait dans les neuf ent
dollars. ne dépasse pas beauLuvup cette
née les six cent mille dollars?1" Le à
tour dénature les chiffres a plaisir.
on se mêle de discuter les 4tfluires i
être précis sur les chiffres. En 1893.1
tif dont il parle était de $,028,623.4
petto année il est do $699.941.5,
$700,000 en chiffres ronds.

Si le critique du .lloniteur est en
de comprendre un rapport de banque,
dans celui-ci une explication 1ka
du cet écart, qui n'étonne que lui
effdt, deux lignes plus bas, il peut lie
te mention :

*Prêts courants, escomptes
et avarnces au public ... $3851
Ce qui veut dire on bon fMnqsi

*litu de tenir ses fonds encaissés la
i quo les fait fructifier. Le rapict

8P95 n'indiquait ques $3,193,b33 O
iprêts courants, escomptes et avaMW
public. Cette année, il y enaupcW

isomme ronde de près de qu'r
Ide piastrets. lIe Moniteur est-il eap'lt
>discerner un actif productif d'Os
improductif? Lequel préfèret-il àl
L'actif que cherchait cet aveugle hi
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